
La distribution de ces
moyens de protection a
constitué la dernière phase
du projet de lutte contre le
paludisme dans plusieurs
quartiers sous-intégrés de
Libreville et d'Owendo. Une
initiative de l'Union euro-
péenne, en partenariat
avec la Croix-Rouge gabo-
naise. 

SAMEDI dernier, les volon-taires de la Croix-Rouge ga-bonaise ont sillonnéplusieurs quartiers de la ca-pitale avec, dans leurs ba-gages, des moustiquairesimprégnées (à longue duréed'efficacité) destinées essen-tiellement aux personnesvulnérables, notamment lesfemmes enceintes et les en-fants de moins de 5 ans. Dans chaque maison, les vo-lontaires ont tenu le mêmediscours : « le meilleur
moyen de se protéger du pa-
ludisme est de dormir sous la
moustiquaire imprégnée
d'insecticide à longue durée
d'efficacité. Elle est particu-
lière, parce qu'elle contient
un produit non toxique pour
les humains, qui repousse
tous les insectes nuisibles tels
que les moustiques, les
mouches, les puces et bien
d'autres.»Après avoir remis les mous-tiquaires, les volontaires dela Croix-Rouge gabonaiseont insisté sur l'assainisse-ment de l'environnement,qui est un paramètre trèsimportant à prendre encompte dans la lutte contrela maladie. Un assainisse-ment qui passe par le net-toyage quotidien del'environnement, à travers

le désherbage, le débrous-saillage et le curage des ca-niveaux; l'élimination desretenues d'eau et les gîtespotentiels comme les boîtesde conserve usées, et sur-tout les mares où se déve-loppent des larves demoustiques.Cette distribution de mous-tiquaires imprégnées est ladernière phase du projet delutte contre le paludismedans les quartiers sous-inté-grés de Libreville etd'Owendo. Ce projet, financéen grande partie par l'Unioneuropéenne, et qui s'étalesur trois ans, jusqu'en 2017,vise à renforcer les connais-sances en matière de palu-disme et d'hygièneenvironnementale, les atti-

tudes, les pratiques et l'ac-cessibilité aux soins desfemmes en âge de procréer.Ce projet a porté sur plu-sieurs phases : enquête surles connaissances, les apti-tudes, les pratiques des po-pulations sur le paludisme;des campagnes de sensibili-sation dans les quartiers ci-bles, et d'assainissement et,enfin, la distribution desmoustiquaires imprégnées.Cette dernière étape aconsisté à sensibiliser lespopulations à l'importancede l'assainissement de l'en-vironnement. Elle a été mar-quée par des curages decaniveaux, le désherbage etle nettoyage des zones àrisques. Toutefois, une question sub-

siste après le passage desvolontaires de la Croix-Rouge gabonaise, quant au degré de prise de conscienceréelle de plusieurs pans dela population, les conseils donnés pour prévenir le pa-ludisme ne paraissant pastoujours être bien suivis.
Des moustiquaires imprégnées pour des personnes vulnérables
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Une semaine après la
Convention nationale des
syndicats du secteur édu-
cation (Conasysed), c'était
au tour du bureau exécutif
du Syndicat de l'éducation
nationale (Sena), d'être
reçu, la semaine écoulée,
par le ministre de l'Educa-
tion nationale, Florentin
Moussavou. 

LA rencontre entre les auto-rités de l'Education natio-

nale et le bureau du Syndicatde l'éducation nationale(Sena) s'inscrit dans le cadredu chronogrammed'échanges, arrêté de com-mun accord avec l'ensembledes syndicats du secteuréducatif. Avec le bureau duSena, les discussions ontporté sur les revendicationsà l'origine de la grève en-clenchée depuis la rentréedes classes, le 31 octobre2016.Les discussions qui ont eulieu en présence de la minis-tre déléguée chargée de l'En-seignement primaire,  MmeLucie Akalane, ont débuté

par le point portant sur l'or-ganisation du concours in-terne d'entrée à l'Ecolenormale supérieure (ENS). Ace sujet, le ministre de l'Edu-cation nationale a redit la vo-lonté du gouvernementd'aplanir, en amont, les dys-fonctionnements existants.Pour un meilleur fonctionne-ment de cette grande école.Notamment la crise née desa double tutelle avec le mi-nistère de l'Enseignementsupérieur. Tout en redéfinis-sant les filières et les critèresde participation au concourspour les enseignants sollici-tant un stage vertical.

S'agissant des revendica-tions liées au paiement de laPrime d'incitation à la per-formance (Pip) qui, selon lesecrétaire général du Sena,Fridolin Mve Messa, « pour-
raient amener les ensei-
gnants à regagner les salles
de classes», le ministre Flo-rentin Moussavou a invité leSena à « se surpasser et à pri-
vilégier l'avenir des enfants,
qui n'ont que trop souffert des
arrêts des cours répétitifs
chaque année scolaire.»En réponse, le secrétaire gé-néral du Sena a suggéré à latutelle de payer, à l'avenir,les vacations aussitôt les

examens terminés, pour évi-ter, a-t-il dit, la manipulationdes listes par l'introductionde noms de “faux bénéfi-
ciaires”.Le déficit en tables-bancs etle renforcement des infra-structures d'accueil n'ontpas été en reste. En la ma-tière, le ministre de l'Educa-tion nationale a assuré leSena de ce que la fabricationdes tables-bancs se poursuitdans la Zone économiquespéciale de Nkok, que leuracheminement vers les éta-blissements est imminent,grâce au partenariat signéavec le groupe Olam. Il a éga-

lement promis le versement,dans les jours à venir, de lapremière tranche des 100milliards de francs destinésau démarrage des travaux deconstruction, à terme, d'unequinzaine de nouveaux éta-blissements (primaires et se-condaires) à Libreville et àPort-Gentil. Deux villes quiaccueillent les 2/3 de la po-pulation scolarisée duGabon.Le Sena réaffirme sa volontéde demeurer un “syndicat
responsable”. Mais à condi-tion, a indiqué Fridolin MveMessa, que le gouvernementrespecte ses engagements. 

Florentin Moussavou échange avec le bureau du Sena 
Education nationale/Rencontre avec les syndicats
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Le bureau du Sena pendant les discussions 
avec la tutelle.
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Le ministre de l'Education nationale, et sa déléguée,
lors de la rencontre avec le Sena.

Ph
o
to

 :
 L

LI
M

Le secrétaire général, Fridolin Mve Messa, répondant
aux questions de la presse au terme de la rencontre.
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Les volontaires de la Croix-Rouge sensibilisant les
populations du quartier Awendje.
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Un porte-à-porte parfois difficile pour les volontaires
que les populations repoussent.

Ph
o
to

 :
 R

.H
.A


